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Cf a)l
14ème Année. "Je suis chose lêgére et vais cie feur c~1u. 14( me Année.
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Les Récollets à QIIÔbac. C'est pour inspirerà mes amisde coMlge ployuis ù leur p>réparer quelque moyen

Ce ui ntéess levoygeu iît~îi-le goùt des études historiques et archéo-- pour les faire parvenir à la cognloissance
ce qýi npysle tager, cnte logiques qu'a été entrepris ce petit tra- (le Dieu." (1)

gent qui visite lesay ét agice- vail sur les RéeofleLsà Québec, travail. Pouir réaliser ce pieux dseî,il fit
sont pas seulement le eliefi,-dI'ouvre dlelànanlapéetoiilméteEr dséachsurèdsPrs
l'art, Iles palais somptueux, lsmglr Tfi axlecteurs de l'ici uelue Récollets de la province de Saint es,

cencs d lanatremai c ontencore chose de neuf dans le domnaiie de notre à Paris. Ces Récollets étaient des Fran-
et surtout les souvenirs historiques. histoire, niais qui aura pent-étre le bon'cîscains ou Frères Mineurs de la stricte
C'est ce qui fait le charme cie l'gpe rsla de faire étudier les annales de observance, dlignes enfants de saint
de l Palestine, de la Grèce et de Ronme; 1noLs premiers missionnaires avec tin plus'Franis a'sie dé'tl rpnu
les vieilles ruines qu'on rencontre àI clii- vif~ intérêt, ei: allant vi-,iter les lieux dans le-- provinces espagnoles de l'Aîna-
que pas, le; pierres dispersées mainte- inêmes- où !v~onemcrîti~'r- t r.- rique, où ils avaient pluùs de cinq cents
nant le long des grandes route ou per- v*aux. nionastère.s. Ils acceptèrent avec plaisir
dues au milieu (le certaines lecampagel'nnasateeusou,êr
tout redit avec éloquence aux passantîs îles creixe l' asait deu la oureltre
ce que furent autrefois leÎ peCules lee De)(.;p fici i.. >clt, rnem;ie apoxftre cofe mé la ourele

cscontrées ; tout révèle le secret de 1~q. &'r*'ctt .ela<. rnc ecoxftcnim tprl
lergloire, (leursin victoires et de, leurs j'""ti"l 1f; ")."le de ce'll'. vii !. if?: lci nonce du P>ape Paul V et par le roi dle

défits, eu posprié e d lur! .. ,îlluhis (IU6.5-1î329). France, Louis XIII.
défadc,(e ;ler grnspérontéet (les balelurv!t.~ ~ etaa~ jîc('aa l Parti.3 (le Ilonfleur le 24 avril 1615,
aillec ;anlaesad smeIib- I vi fýàsp w li '.11 l arrivèrent à Tadoussae le 2.5 mai,taills sagla les f- luttes pacifique-- plain avait f.iide (Quéhe>i, Ptl i 11 apirès une hieureuse navigation (le trente-

(le la .'cicnce ont laissé des traces2 inidCdé- iissonn:uire î'était encore veu plater et-illiJours seulement. L'histoire nous
biles dans toi les3 1%ls où ou1 les 1 Vils sa tente sur les bords dtu imtLacu acuerélsnn d qtr re-
se produire. jQuelques cubloils français avait établi -eî qi vinrent les 'premiers amiCa

le vieille cité -le C1lliplaini Ure, ) leur résideiiee à la base-vll :cuié caîi 'étaient les Pères Jamay, Dol-
c point de vite, lise certaine anialogie et, après avoir connu paxr expérience eu, (2) Le Cao et le Frère Pacifi-
avec les anciennes contrées dont il vient cfinmat et les pîroduction-, du 4>'ils lia- que l)uplessie. Leur séjour à Tardons-
d'êtrE fait mention ; les souvenirs lito- iraissaient bien déterinéits à se faire une: sac nie fut que <le très courte durée. Le
riques s'y retrouvent -à chaque instant, nouvelle 1 -trie dle cette conts-te où li Père Doîbeau, prenant les devants, par-
Allez visiter sa citadelle escarpée, véri- Providence venait de le-; conduire. Eni tit le 27, et arriva à Québee le 2 juin.
table nid d'aigle suspendu au-dessus% 1620, ils n'étaient encore ci: tout (1111Il v fût reýjoint par la petite caravane
d'un abitne eýt d'où le canon porta si nombre de soixante, queýlques jours plus ard, et déjà le 2.5
souvent des réponses de mort àI l'enise- Il manquait à cette ciàii.igt .u.v lpDuIîud ièemi éébatslenle
mi ; parcourez les plaines d'Abrahanm, lation, sortie (tes provinces les plus <c>- ment la sainte mnesse dans l'antique bour-
pénétrez dans l*église de la basse-ville, tholiques (le la Franice, nit élément es- gaule de Stadacomié, au bruit de la pe-
dans notre vénérable Séminaire ou dans sentiel à sa stabilité et ù sont bonheur ;il tit atillerie française et au milieu de
les couvents des Darnes Ursulines, de limanquait des prêtres zélés pour ah-. la joie générale. Les assistants reçurent
l'IIÔtel-Dietî, de 'IptlGémltra- menter sa foi, maintenir la pureté de avec piété la sauiite communion et l'on
verzezl'emp)lacementqu'oculpait naguère ses muceurs et fortifier en elle l'amour (n chanta le Te Dcuen. Trois semaines a-
le Collège des J(ésýuites-,partout l'histoire bien et l'esprit de sacrifice si niécessaire. vaient suffi pour conîstruire, <le concert
rayonne,pour ain-Qi dire, autour de vous; dans une colonie evcore aut berceau. avee Chiamplain, une petite chapelle et
nos évêques,. nos gou!veriiir,, nlos guer- Chiamplain, cet ]somnme fi vertueux, qlui u tne maison destiniée aux religieux, près
fiers, nus missionnaires, nos religieuses estimatit que"« le salut d'une âme vaut de l'endroit où se trot've actitellement
aemblcntsortirdcurstoxibeauxetimnpri- mieux que la conquête d'u e.apire', . l'église de Notre-Dame des Victoires, ài
mer dans les ames le souvenir des exploits conmprit de suite ce bes-oii ; il b'occupa la bas- ile "Tout y était fort sime-
dont ils fiirenf Ici uîrinciiix auteurs activement de faire venir de Frnce des ple, <lit Leelcrq, et coniforme -1 la pan-
on1 les témoins; le passé se montre A vos hisaonnaires,qui travailleraient à main- vretè *vnélqti.
regards avec ses alternatives <le boniheuir tenir la r*ligioi: catholique parmi ses Tels furent les humbles commence-
et de misère, de joie et de tristesse, de compatriotes et à convertir les sauvages. nients <le la i.'eion <les Récollets dans
triomphe et dle défite. Ces f-ouvensirs '« Il et à propos de dire, écrit-il dans, notre ville. Ces bons religieux nle dc-
de nots braves; aîcêtres insýtruisecnt et le compte-rendu de son voyaged(e 163 ineurèrent Ir. sus instant oisifs ; ils se
captivent touît ]sommze qui ce-t capable qu'ayant recogncu ýrfconîiu) qu'il y ___

<le réflécliir et qui commait titi peu lIsis- avoit en quelques endroiets des peuples 1% I.CUtt' 4 'MarNe Ir t~ç ).s.. de
taire de son pa Ma3.is que cette li!- arrestez, et amateurs dlu labourage dc la î~n '.II IL10

taire est petu comnimec! Et que (le fois ne terre, n'ayans ni foy ni loy, vivans, sans. ('ap. n .11 i.]-O

nous arrive--il Jais de paljum. ces .,Amnte Dieu et sans religion comme bes.tes bru- 2 Ces dénx ~Irc<.nicr4 nnrnt Z-at tit de
diulcrenicqi nanièret dahç le.% nrienq liiorien',reliques du isê -mans qu'ellh.2 éveilicnt tes,... je jugeai à part moy que ce fâcrait ii qr.c et~n 1ci c'lrcq onl trox.1e souvent

ent nous le mnoi<re seivenir ! faire lise grande f:uite, siJ ir ne m'eu::-. .n'ei et croi-eAi.



mirent à l'Seuvre sans retard, s'îpo hî is, le.îîir.aissées de leur -£-- mèire du ciel ntotre filiale allection et
liant avec tout le zèle possible à la cont- ;jour :1 Qî( qç,uîelîueà-uîas tc ce, rdii- ntîte re îîiaîe.Olt ! alors, comme

version de'; saiivage'î ale Quéêbec «t de:4 giclas fusentlai.gJe .lýc r tià France nuts --tiîtite bien utître bonheur d'être
autres localité-z, ainsi qu'aux fonctions *I*V't C. Iîîtliaial 'PolIr y -t*t:oli.ler le- liro- enîfants tic M.-irie ! Dis haut (leio ati .-

cu at inistre fiîîailidu Cîîlesi ieur, <'tt, qi.t ex iiat*egltcvu tel oùt cIl >selille protéger encore, coin-
catliliqu- frnçai. du anad. 1- t:ir. t j.îr I-iv.tluîr <il Civt tr de sa nouvelle te jadlis :1 Bal tin~, le sommeil (le bon1

Iîrenitèrte- s iées die s(jouhr dlans 1nu.trt î'u: £ý . ini loin d~ e :v i~c rebuter divin t tîfat cette raire admirable notis
pays furent une pL'riode bina pemibit d4 1. Lt LrbIii t. 11til .11!'étble dt-i fa- 1 tend les br.:i, et semible nous dire: .« Ap-

suîtlrm ti c de rivationsi 'tgîie ýî~,d~pitiî~, di îî:îivr ,uî p)roie :saîiiî craite, tuesi enfants ; le
continuîelles ; lo-, uinores vî' î ü-ti'1 i k1tbîuvaaaeît dîq.v n:lr esviiiifils que j'ai dîmnîî ait monde il y a dix-
étaient ailors dfilliciloes et dec longue t- il c ait lit a% t e joie et Couige cuit- : l ees huit hiècleS et d1, ait vousý célébrez ait-
rée, et se faisaienît ù travers l(s foî- ' inutr lîître de diévî,uemnoiiit hîér-t.l,î 1e jjuurîl'lîu 'it ètaet vt votre frière,
p)ied ou à la raiquette, oui Isar (-au t (i td-. - latqtit:lit il, :ivaiiit coiaeéleut- % à. 1 ih-itte e"mtnoi, votre iiiZe, qui lui i

tiots d'écorce ; oni nie savatit pw, e pro . tlrèb avoir irý*., suit! îîiisaî doîi l'i tlîc Ohi deiandiz do.e
têg(r contre les rigueur, de itot ieeiîat ~îih tti J'ay.~de~, etbes Itîtosl i, lavec :onafiance . a lt 1 rièrc d'n frère
commie tnous le !savonls ilire iiiî.tiittîaîît,: jboisit de. t i. i gc.-, le' lioltt., d~ i4~~ ivtu ta:.<, 511 tit lor-qi tlt
a (le Itlus la coloiote, ni'aiyant .nco(-re Par, cidèýreît, .1%,c l'autoIiathîtîI de leurs esCIt Laite X)lis le regrardl d'unîcèe.

elle-îîtèmeî aucunae rcs,-uîrte, <tIit cxp)o. 'e dic I'iauce, d<t, fuxiader 1)(i> Ton. laaitte iitvttio iî'is O2i rop)re à1 is-
st e, ic a latt(u e ai ux hoirreutr, de la fi* lisise lî.bit.ition latmlii ie 0  les nItîý- p)ilt d: eîtf.i c. à ceutx qui, cii be
salinte, -.i tirs v«i:,t'aîix le rance nec lui '-ioiiai zrimellitét hî zlc - cîtiirui tti lîtallîe spséciale ai
alJ)j>urtaiaCiit ai temps les 'Laiîsite' il~ atae cîî 1î I iOl e Cut( (IL Maîriî, !'lt,.'eltsscî:nt

.,:ir t1. Mais~ le dc'î1cîîeitalmotlitite, coîàîaitraitlu i~ Cette hiabitait iton le- 1jrilgé t t wsit 1pr .îî là îîî.e re-sî (rré
de ci s lmntoits de' Dieut les tendal.it c i- at a ssistrtir tic ýénjn:îirt' où l'ît . xiît- t k.Is td fîii. i ii :11 ý divin

paalt~ds pîlus graînds saurilice:s ; ilb élèverait dle juilte. d.îtaaî lîiais t*.1 (lîi.tu'etléî.
~eîtîalaîiet t i ltip)liter.%c aiels es li i <lrét iîte.

dut pîays - autsi, malgîtré leur jîctit îîî'aî- aAnsaonsdse1ec

bre et li itls rcv'îiav (ui leuri arîri-
véret plus tatrd ý1i. la lnîoviîîce (le l'aras:, a'bm~ il dépit dI 1t graive t %ù

Trous l~;i~îe', t i< z es àontaî.rîîîtslivtinttqî j fi'i,; île l.issvr flotter
t i. les \ ili>-l t 11111b e*t ju isque staru le, 81, a' îîI~ t î~:îi ' * î~té it: de. oî imsag12illait, - vouis a(

b)ordý dili laie Illîîîî, ]îléclan.tît I évli gile deve'z lpais ignolrerquelca- net
à ceýs petîjla les l,îîbaî , tiit 1tvir l<'l*l 'll<' :.' 8 ib.r«. !a--c~.eit aux a i-a, cîiel( haffli t

langu d!lie leur êtr phis '' ri'- len l iiltlî~e
dîgeattti ntctio:-aaire tlc Laî lanîgute lits- La iicse di, uni îi;. I ui'-avobraf)Wîîîere c.ètt a

ruotîne, Commile le tirent IV., VrsLe ja- duic Mission bl.)Ilî%-11t.
roon et N'ici, écrivant Ile- aimîîaitvs t litr- a it,î l ililtit 1 qle té itte, t dlîîe îrnièremîen t se. .r,îî uttî ii la
mnissionis, consiste celles fille ntous ai laîis- 1.1~~anîCsîa.sC. liî l ailapellk sietie obligation q1 ui aiail iiuctunbi.r

(lit Clal iet Srd dae 011 i ctt dle la 'îgtgîin Inutile île dire tte -1jt.îje-î. tic î* i,îttsauix ap-
dît <Mîîw a il ts -ou GJrandc roîMI;fge au<ite KCtinonie au <té toudilîe ; ioa lia:s (1r11t' <l tite .11. ' Mî,îî lève 'a

livi 8 des 11trons. Ce bons et itaïlf clîro- qu'on t-ait îIiplo% é lii anuît le) tic tjm mmi dei-ait-elle, >eraiiL de 1putvoir,
uîlqueur rapliorte qute <latts leurs c-ourses- Ct (leCuiiîifcie qulandî on c-élèbre l Ittltitîlue aeinaline, ailler jîorter à naies amis
loinîtaines les îtt~îtîarcS écolletQ'iny:tèrc dI'unt !:eît tîai2acaîît taisiune ertè-'b li, .vtîaoiz!ics (le na ruche sans exi-
vivaient d:ais ties cabatne,, coîtvî tes d'&- 'e (t tt'e>t .t s t.îtt ,I l'éclat dl alt- ge 'tir éîîtrtoîqiîî orr

c)rce, qui lais£aictit lîélltter la 1,11t;C 011 ilttés Cxt£rieuîres que l'on dlet-tlie dIes "di: bienveillate avec liattie parole d'en-
la neige; ils avait.aI le pîlus >ttv'ut'néotionis vives et fortes qu'à la iitédita- coitragentetît. Oi! le travail deLh incilte,
pour table à diuir tisstu naitte tle jotîc,' tion desstînc aise etstm Dieu je nel tut orre vultiger tout.'

pour nappes et serviettes des (rtlle e Sauveur. Et d'ailleurs, qutoi de plus la t!emaine duts salon petit parterre,
IblL-'Itîde, î.otir cbîuttelle dles cornets' touchant et <le plus graîtîdiose il la fuin ' il repoiser (le teltîjîs cil temps sur

d'écorce de boitatt, pour chevet un bi . que ces vif tix cantiques die Nu0d, auc_îk fer_ u edlaLetq u

lot de bois, pour couvertures leurs mai- leur admirable ct itaîve simpllicit6é! céetder les aucs les plus pirs de leur.§
teaux ; ils étaient quelquefois des i-ix 'Comment ne pas sentir une larme d'at- saices, et ce pas tin pflaisir pour moi;-
semaulsac et des deux mois sans mniager 'nlLc ntmouiller es, paxipiZrc, en, t.t 'llus ti suis-je pas déJil trop ré-
de viande, sinon uit peu de chijen, dl'ours tenitendant ces accents pleins d'une aima-, compensée de raies quelques fatigues par
on dc renarti qu'on leur donnait dans bic candeur nous annoncer l'agréable la jIbn4sée- que je p~is procurer quelques
ks festins. La tugaluité était leur notîr- nouvelle qu'un Sauveur enfant nous est, qitarts-d'lîeurc a'grément à ceux qui
riture ordinaire ; leur breuvage n'était' né>, inviter les fidèles à s'unir aix ber-, m'htonorent de leur synîpiaitique ne-
aitre que l'cau des ruisseaux ou l'eau'gers pour aller voir le Mess-ie célébrecui."Etin rceL'nsdn

d'érable. Cette vie si rudec e i peu con-; 'les humiliations de cc divin enfant, jîluscoeur plui généreux que prudent, l'.A-
forme aux habitudes de gens civilis(-, tic, grand diîns ton étable de Bethléem, que bcilkc voulait faire dispaîraitre à tout ja-
les emipêchait pas d'zétre contents de leur «les rois dlans leurs somptueux palais. et. mais le rayon le moins poétique sans
sort ; ils étaienit très attachés à leurs: ]aîiicsnjl t<oi ulu hs tiais le Cdt qtc r q'el
missions et aux pauvres avs i <tqui va aut cSeur. Pour nus, congrtlguî- Vouts oflie chaque scniaincap:èsï toits Ils
travaillaiclit avec ilitelligcttceatt progrès iiistts«., truce atie cireouisatc ven cii a4 rs Massuan i seteaTr

inû'ue Ma-tétricl de la colonie. Is clicolt- 1corc -ajouttîr à la touîchateF bacauuîé de: tc<-e devantt chIe, portant burt son
rageat.it l'aîgricutltuare at iP2 tltoiîitît cette cérémlonie ; ionus célébroîts la uti-fronit dédctrné cette ins-criî,tiui LrZve

î'-nîîî!c <i (d(friclsiît ù Qncibec titi sauce de J(suîs ait1 pied tie l'autel dle, mitigiifcrtit'e a&Oi? La bar.-
k:auîqui 1îrotluîiriî tl*bundtl.î't 5 ré- lair, dans ce Vaîti r i (i), dia-; queroite aux hortîs d. las rit lie; ! Poit-

cilttes <l cbé tt d'autre- cééle. *que liiai lie, nious allons tire -1 notre v,tî z - îuitîgier qttiqîle le d



moins p)oftiqne ? Je vous laitse à pen-
8er si ce spectacle d'une navrante réalité
ramena notre réueise du pays (les illu-
,,;ons. Depuis ce jour, il lui est restée
devant les yeux, commne une ombre2 du
terrible fantôme ; elle ne s'éloigne (le la
ruche qu'avec une ccrtain'e timidité, crai-
gnant d'y trouver à son retour cette uin-
portune à la visite de laquel elle ne tient
nullement. Vous comiprenez, chers amis,
combien il importe de faire cesser ces
alarmes, et de rendre à l'Abei//e la paix
et la tranquillité. Or cela dépend de
vous. Le moyen ? Vous le trouverez au
dernierarie (le notre dernière page.

PENSiZZ-Y BIEN.

Nouvelles locales.

Moitsiear je Supérieur est encore àa
l'flôpital-Général. Sa santé se remnet
bien lcntemetnt.

M. Euig. y a reçu lit scmiaiiîe der-
nière une pancarte richement enunminée,
signée par Soit Excellence le Marquis
de Lorne. Elle a trait -à la médaille d'ar-
gent, remnportée par notre confrère au
Sncours de philosophie de l'année der-
nière. Voici le texte de ce docutmenît.

6M. EUG. RtOY, Go//cge of Quctre,
wtnner of the si/ver medal, presenIed by
Jus Erce//eney the (Joenor ncrfo
lh2 ycer I1880.

(S igné),

l-c salut aninel, (lit dle lEmimtJésu,
a été chiaitté dimanche dlernier ù notre
thixA ele dle Ii î('ongrégationi.

L1a retraite Ici, Vocations; , cortliiencée J.< uimioil,
lundi soir, S'e4t terminé hlier midi. M. Melsante,

Maintensant, les Messieurs (lu Grand
Séminaire ont une demi-heure del récréa-
tion la matinée, de neuf' heures à neuf
heures et demie. Cette modification au
règlement ne se fera que durant le temps
de la préparation aux examens. Il nous
tarde (le voir si lions n'aurons pas, nous
aussi, quelques congés extra durant no-
tre préparationi à l'examen d'hiver. Ce
serait, d'après phîsIcrs (le nos amis, utn
moyen infaillible d'assturer là nos tra-
vaux un succès comiplet.

NonuS trons notre congé de v-ille
tun1di prochain. Que feroan-aiouis di-
mantee?-N'ous travaillerons pins fort
pour nous amuser mieux lundi.-1 1 pa'-
rait touiteflbis quie cela n'est pas du goût
(le tout le mond1e. L'autre jour deux

phîlOOplOSde !:u Petite Salle (llscutaiemit
gi-aveinll' surîi cette imiportante ques-

to."En vodý'i un iimanche qui ýar-
rive ecii,l ebs ceexsur la soupe!
di. aiàtl'uni . - c-1J l'ai ri enilà di cecont Ère
le (luait1, !é>i i 'ute il çst bicil

.- -----

Premiers.

Ph'lilosophieo.
Qualriblie.

R.L>qu,
Cinquième.

E. Doriot), Thème latin.
J. Auidet, Mémoire.
FA. Papilloni, Exercice f:njs

M1éthode.
F. IRoussei, Exercice franiçai..

J. Cinq-Mars, EÏ. Fortier, F. Hardy, II. OUFar-
rei!, E. LMquet, .1. Simard, A. Thériault,

Elénucrits latins.
Dlémente.
Eléuuucuuîs laîins el 'xorcuce

Huitième.
Akrithmêîiquc et cxercec

frangais.

OrdiniationIs au Séminftirc des Trois-
Rtivières.

NOUS avons r-eçu trop tard pouir la
publier dans notre dernier numéro la
li-,te (les ordinations fàitcs dernièrement
au Séminaire des Troi-s-11ivières, n1ous
la donnons atijourd'ltui.

S.i 'd, d<lceaibre> dans la e2el

c. . 1îv

.M. Nol,
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là où il est ; mais c'est un petit bout de
vacance qui serait bien là où il n'est

." i ..... Ces IPetits!

Société Laval.-Affaires de familîle
débattues en séance inîtime, dimanche
soir. Intiile (l'édifier le public sur ces
détails de ménage. Il s'agrissait du con-
cours <'éloquence annuel dont le vain-
queur reçoit le prix Taschcereau. On
nous affime qu'il a été question en
même temps de l'Aibeille: on se serait

*inquiété outre mesure (le l'état de nos
finances ; on aurait mêmne escompté d'a-
vance sur notre pauvreté ... Nous, som-
mes très flatté dp ces attentions. Nous
sommes toujours hieureux de voir nos
amis penser à nons, même lorsque leur
souvenir n'est pas tout à fait désintéres-
sé. L'Abeil/e cspère eni l'avenir, que la
Société Laval en fasse autant.

Encore un lbon point pour nos amnis
les Petits. Ils ont sacrifié avec une géné-
rosité vraiment héroïque toits leurs gâ-
teaux dle Noël, pour les donner en étren-
nes aux pauvres enfants du Patronage.
C'est unu renoncement qui étonne, lors-
qu'on se rappelle comme les dents sont
aiguisées à cet âge ; nmais toute surprise
cesse dès que l'on connait l'excellent
coeur et la tendre echarité (le nos bons
am is.

Chez les Grands, nous l'avouerons la
rongeur au front, il n'y a eu aucun élan
chevaleresque de cette nature. Oit de-
vient positif en vieillissant.

de son Séminaire dioce.saini, NMgr Laflè-
clie conférait les or(lres aux MMN. sui-
vants:

Tonsure.- MMN. J. G. ILickey, G. il!
Veeney, Thos E.* Reilly, (he Portiand;

T. W. Cosrove, (leBot.
Lesý Ordres Mnus-I A. Long-

val, des Trois-Rivières: MI. 1). A. Me-
Kenna, (le Buringtun ; M. V.-X. 13itrlco,
(le Boston ; M. G. 11. il, eiîey, de lPort-
land.

Soils-di'wou:( d---Rêv. :MiNI. U. at'
1N. A. J3îini , de Trois-Rivièrez; NM. P.
A. MfeKenna, <le Bimrli mgton.

Diaconal le 114 oiAit-é .M
Lamy, (ks r Ris~xè.s Fév. M. J.
1loi iaxn, (le Portlan(d.

I3r1élri.se le 1I ti arait.-R-ýév. NI. La-
nm, (les ii-RVè'5

Unc fête académique au Collôga de
Ste-Auine..

On pardonnera bien à l'.zteille d'em-
prunter à la Gazette des ('ainpagnes quel-
ques mots sur la séance acadé mique
donnée par nos confrères voisins, à l'oc-
casion de la fête du M. l'abbé E. Fre-
nette, leur directeur. C'est de sa par-t un
petit mouvement de jalousie qui ne sur-
prendra lpersonne.

iOit ne pouvait, dit le chroniqueur
de la Gzttolfrir à 1NIL le directeur
tit p)lus beau bouquet de tète, que la
proclamation des nombreux devoirs qui
oîît mérité d'êtire inscrits au cahier
d'huoaniir dans tin tri-s.court espace de
t2l-înps.

9Fiî conséquence de l'affiliation du
Col1è ge (Io Ste-Anne à l'UJniversité La-
vaiesti ý-s ont compris qu'ils-se de.

vaetàeux-mêmes et à l'honneur de
l'rititi,:ý)iou ils puisent leur enseigne-

ruent, (le travaziller énergiquement à
remp11orter la couronne d'application,
afin dle pou-oir lutter arvantageusement
dlans le. -oncor qui donnent dr-oit aux
titires hioriiiques (lonit dispo)se l'Uni-
;'er.siîè é va-;c'est pourquoi ius 0onit
établi 1parmi (utne Societé ou toutes
les classces (!li rOlis elassique ont il lutter
entre elles. Ont ne pouvait viser à un
plus noble objet que es conmbat.scles in-
telligrences so i...ail entre elles la
palme de la sceia(0

4Comme le diýsait, en l~7,le îp-e-
mier- 1 réisideuit(le cette soeiété, m.
Philippe Pelletier, qui aujourd'huji fitt
honneur au barreau, dont il est l'un de.s
membres diýstinguiés: Cette lutte inof-
fensive de confrère à cotnfr'ère rcnfbî-me
un enseig~ne ment p)récieux: elle nous
montre ce que. so()It les combats de la
vie; elle nous mon tre à lutter contre
les obstacles qui entravent la carrière
do tons les honmmies courageux. ~Nous
s4oi-mecore trop jeunes pour p'rendre
part à ces lutttes sérieuses ; nous ne
sommles pas encorease heureux 1)0ur1
être utiles à la platrie et à nos euet
yens ; muais un jour vienidra oiàléîua
lion1 nious portera ati (naulier notre

ahuuu:îuî luî~ l ~T~iaul m i 0~i
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qu'on appelle " la société." Lorsque Les cloches dont le son cristallin, " Le Saint-Père est mince et maigre
nous en deviendrons les membres, il nous appelle avec tant de douceur et de et les plis flottants de sa soutane blanche

nous faudra mériter nos titres, en lut- gr ee, ce sont les voix des Anges qi paraissent ne rien contenir. Ses che-

,4ant contre des concurrents feries et descendent d'en haut et qui nous repé- veux sont tout blancs, et il parait tout à

résolus, et ces combats glorieux seront. tent: Gloire à Dieu au plus haut des cieux fait un vieillard. Cependant, quand il est

en grand ce que sont en petit nos paisi- et paix sur la terre aux ihommes de bon- debout et quand il marche, il se tient très

bles tournois .lo collge. L, l- ne volonté Iroit et accuse encore une grande vig2ueur.

tion prend un caractère sacré ; notre Nous obéissons à cet appel entrainant, " Malheureusement, le séjour du \ati-

tour, nous devrons à notre pays notre et dc longues iiles de voitures se diri- can l'éprouve. Tous ces jours-ci, des

sang, nos lumières et les talents qtie gent rapidement vers le temple, au bruit douleurs d'entrailles l'ont empêcho de

Dieu nous a donnés. Nous devrons joyeux des clochettes qui s'harmonisent recevoir jusqu'aujourd'hui, ou il a repris
chercher à vaincre tout ce qui s'oppose- avec la course des chevaux. ses audiences particulières. A Pérouse,
ra à l g'loire de la nation et de l'lise. Mais à peine approchons-nous de lé- il faisait régulièrement deux lieues cha-

Cette juste émulation produira et, nous glise que nous apercevons de loin un que jour, et vous savez que Pérouse est

le dévouement, vertu des grands cours, brillant spectacle. Le saint lieu est perchée sur une montagne.

qui fait de ceux qui la possèdent de illuminé d'une manière toute fecrique. " De plus, il travaille énormément.

véritables apôtres du progrès et de la ci- Chaque fenêtre rayonne d'une vive clar- C'est merveille de voir cet auguste vieil-

vilisation, en leur fhisanit tout sacrifier té qui se jolie sur la blanche drapperie lard se lever matin, être occupé tout Io

au devoiir......dont les champs d'alentour se sont vê- jour et passer une partie (les nuits au

Voilà dix ans que ces paroles ont tus, et illumine notre route. Je pourrais travail de cabinet. On l'a trouvé déjà

été prononcées, et si nous portons nos ici comparer cette grande lueur qui se une dizaine de fois endormi sur son bu-

regards au dehors, au foyer même de dégage de l'édifice illuminé comme d'un reau en venant l'éveiller le matin. il

notre société, nous verrons que ces pa- vaste incendie, à cette merveilleuse fait beaucoup par lui-même. On travaille

roles ont reçu leur application ; plusieurs clarté qui apparut aux bergers dans aussi beaucoup autour de lui : toute

même de ceux qui siégeaient sur les l'azur des cieux, lorsque ceux-ci cher- cette cour etudie laborieusement. Les

banquettes de VAcadémie " Saint Tho- chaient leur chemin pour aller à Beth- fidèles Romains le savent et le publient

mas dAquin, n'ont pas à regretter léem porter leurs adorations au Messie. avec un légitime oi-rueil : "Le Saint-

d'avoir mnrité, par leur travail, le titre Nous arrivons, et chacun en entrant " Père, disent-ils, a pose trois conditions

de membre de cette Société d'émulation se sent rempli d'un grand respect et " à ceux qui veulent avancer :la vertu,

et d'avoir pris part à ses délibérations." d'une douce émotion à la vue lu specta- " le talent et le travail." lis expliquent
Parmi les nouveau gradués de l'Aca- cle ravissant de 'intérieur. Quels fais- la devise : Lumen in col, à laquelle ils

démie. " St-Thomas d'Aquin," nous ceaux de lumières s'elèvent lu choeur, eroient fermement, en disant que ce

voyons avec plaisir les noms de MM. embrasent les autels et enveloppent la Pontite a reçu de Dieu la mission de ral-

Charles Vézina, candidat, et Léonce 1 crèche mystérieuse ! Iner toutes les lampes qui s'éteignent.

Vézina., aspirant. Nous sonnies heu- La messe commenee, les voix elaires I Les portraits de Léon X1i1 qui ont.

reux d'applaudir aux succès d':uaniens et pures qui partent dii sanctuaire et les cours dans le public ont tous un défaut
cnf .sons métalliques, graves et majestueux considérable : ils lui font un visage trop
qui s'échappent des tuyaux <le l'origue, dur, tandis que sa physionomie, tout en

Noël. se mêlant et se confondant ensemble, etant vigoureuse, est pleine de bonté.
font rêver au ciel et sais doute, à ce Sa voix est grave ; il s'exprime lente-

&arer de la capagne - tmoment solennel, des troupes de chéru- ment, un peu comme S. Em. le cardinal

Déjà la saison des neiges est venue. buis voltigent an-dessus ide nos tètes et Guibert. Il parle bien le français...
La belle nature de notre campagne, na- viennent ehanter la gloire de l'eniit " C'est le pontife longanime par ex-

guère -si riante et si douce, aujourd'hui Dieu ! cellence. Aujourd'hui, 21 octobre, à mi-
attristée comme pair l'aspect de la mort, Dans une les chapelles de l'Eglise de di, il a reçu le général des Capucins et
se couvre d'un long manteau cie deuil ; verdovants arbustes et des fleurs entou- celui des Barnabites. A leur demande
on dirait qu'elle va s'endormir d'un relit la crèche. C'est là que repose de conseil sur la marche à suivre, il a
sommeil éternel. Les feuilles sont ense- le Patron divin de tous les en- répondu: Priez beaucoup et soyez pru-
velies sous une épaisse couche de neige fants. Voyez le comme il est beau 1 Quel dents. Il ne veut pas s'engager ; cepen-
et les oiseaux attristés ne font plus re- doux sourire s'échappe de ses lèvres dant, son entourage pense qu'il va saisir
tentir l'air de leur doux ramage. La vermeilles ! Il a l'air de nous dire: l'occasion de quelque discours publie

neige ! Partout la neige... Elle cache lu Venez prier à ma crèche, offrez-moi dos pour protester."
terre sous sa blanche parure et l'enve- hommages comme le firent autrefois les
loppe comme d'un linceul funèbre. Le bergers et les rois, et ses petites mains L'Ab eille paraîtra autant que possible

chemin est désert; à peine voit-oi pas- se tendent vers nous avec une grâcea à une fois par semaine. Le prix do l'abon-

ser à cde rares intervalles quelques per- la fois mêlée de tendresse et d'amour. nement est 75 centins pour les élèves
sonnes sur la route poudreuse et mal Lorsque la messe est finie, nous nous des maisons d'éducation et $1.00 pour

tracée... C'est l'hiver ! empressons d'aller lui adresser nos les autres abonnés, invariablement pay.
Cependant un soir au milieu des ténò- voeux et nos prières. 1l faut voir avec able d'avance. Cependant les étudiants

bres, à l'heure où l'heureux cultivateur' quelle joie les enfants accourent s'age. des séminaires et colléges pourron tpayer

de lu campaîgne devrait dormir d'un nouiller devant le petit Jésus, eux qui le en trois versements, l'ui à la rentrée
sommeil paisible, on entend soudain les croient vivant et venant de nai- des classés, l'autre à Noël, et le troisiè-

voix joyeuses des cloches qui se balan- tre. Ah! que l'enfance est bel!e !......... me à Pâiques.
cent à grandes volées et remplissent Et après une pieuse offrande nous r'eve- Toute lettre d'abonnement, correspon.
d'une mélodieuse harmonie les ombre'es nous tous joyeux prendre le rc'eillon de dance, etc., doit être adressée à M. E.
épaisses de la nuit.- Noël1! Noël ! ... Noël sous le toit de la famille. Roy, Petit Séminaire de Québec, agent

O Noël bien-aimé O grande fête que Ainsi finit cette grande fête que l'en- général de l'Abeille.
de doux souvenirs ti me rappelles! Que fance aime tant et dont elle garde tou- Agents: à la petite salle, l. L. Fortier';
de pensées pieuses, que de joies suaves jours un pieux souvenir. J. c. n. chez les externes, MM. S. Jolicœeur et
tu tfais renaitre dans mon esprit! De 'i-...- C. Couet; à Ste-Anne, M. G. Goudroau ;

quelles touchantes impressions, de quel- Nouvelles de Ecne. à Sorel, M. O. Béland ; à Nicolet, M. F.

les émotions généreuses tu remplis mon Cormier ; à Ste Thèèse, M. J. Lord ; à
cœur. En songeant qu'il est né cet en- La S >S uo de Meaux a rep;i la lettre Chicoutimi, M. E. Gagnon ; à St-IHya-
tant Jésus que faurai bientôt le bonheur suivante d'un ecclésiastique qui a eu cinthe, M. A. Guertin ; à Rimouski,M. J.

d'adorer, mon iîme tressaille d'une noble dernièrement l'honneur d'être adnis à Rioux ; à l' Assomîiption, M. A. Miarsolet

et sainte alligresse. l'audience du Saint-Père : au collège cie St-lauirent, M. Z -N. Blais.


